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VOIR LES DÉPÊCHES AU VERSO

LA GUERRE

La guerre « sauvage » des
Boches. Cela ne les empê¬
che pas d'enregistrer échec
sur échec S — Sur le front
Busse. — Action sérieuse
dans les Dardanelles. —
Les françaises et le con¬
grès pacifiste. — Les men¬
songes des Boches et le
colonel Feyler. — Les idio¬
ties autrichiennes. — Qui
a voulu la guerre ? Une
étude documentée.

Nous écrivions hier, dans notre
commentaire rapide de dernière heu¬
re, les Allemands ne peuvent, de loin
en loin, marquer lin petit avantage
— combien provisoire ! — que par
l'emploi de moyens sauvages : jets
de liquides enflammés, obus as¬
phyxiants, etc... Faut-il que le Kai¬
ser ait perdu toute confiance dans
l'offensive de ses troupes !...
Le Temps écrit, aujourd'hui, à ce

sujet :
Le recours à des armes défendues par

les traités internationaux, non parce
qu'elles sont trop puissantes, mais parce
qu'elles sont inutilement cruelles, prouve
que notre odieux adversaire ne se sent
plus en état de nous vaincre avec ses
canons, ses fusils, ses soldats, ses géné¬
raux, son kaiser; il en est réduit à cher¬
cher les moyens de terroriser nos soldats
en les brûlant ou en les asphyxiant. Nos
soldats, surpris un moment, se sont vite
repris, et vigoureusement appuyés par
les Anglais et les Belges, ont regagné une
partie du terrain qu'ils avaient perdu:
nous avons même avancé vers Poelca-
pelle, au nord-est d'Ypres.
Le dernier communiqué nous ap¬

prend que les Barbares ont fait, hier,
un suprême effort pour profiter du
moment de surprise provoqué par
leur chimie malpropre. Ils ont com¬
plètement échoué.

A noter que nos savants déclarent
qu'ils se mettent à l'œuvre pour user
de représailles. Bravo !
L'ennemi a également prononcé de

violentes attaques entre. Meuse et
Moselle pour enrayer nos progrès à
l'est de St-Mihiel. Il note un échec
de plus.

*
**

Sur le front Russe, nos alliés mar¬
quent de nouvelles avances dans les
Carpathes ; mais les renseignements
venus de Petrograd sont très sobres.
Comme nous l'annonçait, hier, notre
service télégraphique, on garde un
secret absolu sur les mouvements des
troupes moscovites.

•ft
**

Le bombardement des Dardanelles
et de Smyrne a repris avec violence.
L'opération est appuyée par le corps
expéditionnaire, qui' a débarqué à
Enos, port de la frontière Turco-Bul-
gare.
La censure fait preuve de la plus

grande rigueur et on ne possède au¬
cune information précise ; mais on
s'attend à des événements impor¬
tants et prochains dans les Darda¬
nelles.

Nous avons parlé du Congrès fé¬
ministe en faveur de la paix qui va
se tenir à La Haye.
Les organisatrices ont eu l'incon¬

venance d'inviter les femmes fran¬
çaises à participer à ce Congrès.
Elles n'ont pas voulu entendre le

conseil du professeur Collin de Chris¬
tiania qui leur disait: Fichez donc la
paix à ceux qui font la guerre ! Les
organisatrices, d'origine suspecte, es¬
saient de provoquer, sous couleur de
pacifisme, une paix prématurée.

Cet excellent Norvégien, dit Gusta¬
ve Téry, dans le Journal, compare
justement les Boches à des cambrio¬
leurs qui saccagent une maison. Il

ne s'agit pas de « s'arranger » avec
eux, mais de les chasser et de les
châtier.
N'ayant pas voulu suivre le sage

conseil qui leur était donné, les or¬
ganisatrices se sont attiré la réponse
qu'elles méritaient. Mme Juliette
Adam, invitée par une Anglaise(!)
à prendre part à cette réunion, où
« toute discussion relative à la res¬

ponsabilité antérieure des belligé¬
rants EST CATÉGORIQUEMENT PROHI¬
BÉE » (/ ! ! ! !), répond en vraie fran¬
çaise :

« Pour qui me prenez-vous ? Com¬
ment peut-on proposer pareille chose
à une Française ? Etes-vous vraiment
Anglaise ! Bien que peu suffragette,
je comprends mieux les Anglaises
qui veulent se battre ! »
Tout le pays applaudira à cette ri¬

poste cinglante et méritée !...
*

Fidèles à leurs habitudes, les Alle¬
mands ont nié le gros succès des
Anglais en Belgique.
Le Times s'étonne des mensonges

de Wolff. Il s'indigne — comme si
Wolff ne nous avait pas, depuis long¬
temps, donné la mesure de sa sin¬
gulière loijauté !... — et il s'élève avec
véTiemence "contre la fourberie teu¬
tonne :

Comment, dit-il, le quartier général aile
mand pieut-il publier sur la prise par nos
troirpës de la cote 60 des rapports aussi
mensongers que ceux reçus de Berlin par
la télégraphie sans fil?

Depuis de nombreux mois, les
Austro-Allemands ont été incapables de
remporter un avantage sur les alliés, soit
dans l'est, soit dans l'ouest, et il est pénible
de voir comme, soi.vent, la défaite est
transformée en victoire, et combien
honteusement l'opinion publique alleman¬
de est dupée. La dépêche d'Ems, d'odieuse
mémoire, a sa contre-Dartie quotidienne
dans les bulletins allemands qui relatent
des victoires qui n'ont jamais été rempor¬
tées. C'est par ces expédients méprisables
que le gouvernement allemaud cherche à
faire renaître la confiance moribonde de
son peuple.
L'indignation du Times est exagé¬

rée. Demander à un Boche de ne pas
mentir, autant demander à un poi¬
rier de produire des pommes !
Combien est plus sage le Colonel

Feyler, le distingué critique militaire
suisse, dans les lignes ironiques qu'il
adresse au Journal :

L'état-major allemand se plaint, dans
. un de ses récents communiqués, que les
pays neutres accueillent des nouvelles de
victoires qui leur viennent des alliés. « Ce
sont de pures inventions, dit-il ; il vaut
mieux lire les communiqués officiels alle¬
mands. » Ah! le bon billet !.... On les a

beaucoup lus : mais c'est précisément
pour cela qu'on ne les croit plus
L'esprit dans lequel on les consulte

aujourd'hui, et contre lequel il faut cons¬
tamment lutter, est , celui du scepticisme
et de la défiance la plus absolue.

« Voyons si la dernière dépèche de
Berlin ne ment pas », se dit-on en ouvrant
son journal, et on l'épluche afin de n'être
pas victime de nouvelles équivoques ou
de supercheries inédites
Et il conclut :

Le manque absolu de sincérité du grand
quartier général sera,une des choses que
le peuple allemand, une fois qu'il aura les
yeux ouverts, pardonnera le plus difficile¬
ment à ses gouvernants. Il leur reproche¬
ra amèrement l'abus qu'ils ont pu si facile¬
ment se permettre de son manque de clair¬
voyance.
Voilà de quelle intelligente façon

— inattendue pour Berlin — les
Neutres apprécient les communiqués
de l'Etat-Major allemand.
C'est justice. Les Barbares con¬

fiants dans leur Force surfaite, ont,
depuis des mois, caché leurs échecs,
espérant les effacer par un retour de
la Victoire !...
Calcul déplorable; mensonges inu¬

tiles. Leur orgueil les a perdus. Ils
pensaient pouvoir tenir tête à l'Eu¬
rope ils comptaient sans la Justi¬
ce immanente !...

Les Allemands ne sont pas les
seuls, du reste, à mentir impudem¬
ment. Les Autrichiens sont, en la
matière, aussi experts que les Bo¬
ches. La Neue Freie Presse, de Vien¬
ne, écrit avec une audace déconcer¬
tante :

Comme nous le montrions dans un ar¬

ticle précédent, la France, après les preL
mières semaines malheureuses de la guer¬
re, voulait conclure une paix séparée. Il
faut considérer comme certain que le gou¬
vernement français désirait récemment
encore sinon une paix séparée, du moins
la paix. Il est plausible que la France se
contenterait de l'évacuation par l'Allema¬
gne des territoires français occupés, mais
les menaces anglaises empêchent la Fran¬
ce de réaliser ses aspirations pacifistes.
L'armée anglaise ne sera pas retirée de la
France tant que les Allemands occuperont
la Belgique. Les Anglais déclarent que
tant que les Allemands menaceront l'An¬
gleterre d'Anvers et d'Ostende,. l'Angleter¬
re doit avoir un point sur la côte françai¬
se et tenir en tous cas Calais entre ses
mains. On voit par là toute la bassesse de
la diplomatie britannique. La France est
placée devant l'alternative de continuer la
guerre ou de sacrifier à l'Angleterre un
territoire d'une si grande importance.
Et voilà par quels procédés incroya¬

bles on maintient, en Autriche, le
moral des populations. Le journal de
Vienne n'ignore pas le pacte de Lon¬
dres qui interdit une paix séparée
aux alliés. Il n'ignore pas davantage
le respect de la Russie, de la France
et de VAngleterre pour les traités si¬
gnés !...
Qu'importe, il faut cacher la forte

et merveilleuses situation de la Tri¬
ple-Entente aux sujets angoissés de
François-Joseph, alors on a recours
aux °mensonges impudents, invrai¬
semblables.

Ces procédés, pour vivifier la con¬
fiance moribonde des Austro-Boches,
ne peuvent avoir qu'un temps,... et
le réveil sera d'autant plus cruel !

Nous mentionnions, hier, Vaudace
de ce socialiste allemand, qui,, dans
une Revue allemande, affirme, .p. ~>±<
guerre a été « déchaînée » par
M. Poincaré et par quelques autres
« politiciens français ».
Encore qu'il soit superflu de ré¬

pondre à des bouffonneries de ce ca¬
libre, il nous paraît très intéressant
de donner quelques extraits d'une
étude qui a été publiée par le der¬
nier numéro des Lectures pour tous.
Il s'agit d'un récit — véritable

confession du Kaiser — qui a paru
en Angleterre où il a obtenu un
grand succès.
Voici l'avertissement dont l'éditeur

anglais a fait précéder la publica¬
tion : « Le comte Alex von Schwe-
ring était un camarade d'enfance, un
compagnon de jeux du Kaiser, et il
en est toujours resté l'ami intime.
Comment son journal est venu entre
nos mains, c'est ce qu'on saura par
la fin du récit. Le comte y rapporte
les curieuses conversations qu'il eut
avec Guillaume au moment où allait
éclater la guerre actuelle. Ces con¬
versations, qui amenèrent un refroi¬
dissement entre les deux amis, dé¬
montrent que l'empereur d'Allema¬
gne préparait depuis i.ongtemps le
conflit. »

Les Lectures pour tous n'ont en¬
core publié que la première partie
du journal, de sorte que nous igno¬
rons comment ce récit est parvenu
aux mains de l'éditeur londonien. Ce
qui est certain, c'est que les déclara¬
tions de Guillaume ont été enregis¬
trées par un ami intime qui ne par¬
tageait pas sa manière de voir, ce
qui est un garant de l'authenticité
des propos rapportés.
1" "Juillet,— Le comte a un en¬

tretien avec le Kaiser. Ce dernier ne

parle que de l'assassinat de l'arclii-
duc d'Autriche à Sarajevo. « Ce
meurtre crie vengeance, dit Guillau¬
me, et la vengeance conduit parfois
à des catastrophes d'une ampleur
inaccoutumée... La Russie sera punie
de sa participation au crime De

j ce meurtre, en vérité, résultera,
• peut-être, le suprême triomphe de
] la civilisation et de la politique
' germaniques. »

j Le ton de l'empereur remplit d'in-
! quiétude son ami qui risque une
j question : « Est-il possible que pouri venger votre ami, vous songiez à fai-
I re la guerre ?» — « Non, répondit
[ Guillaume, je ne songe pas à la
i guerre, mais je puis être forcé de
la déclarer ».

Admirable jésuitisme d'un empe¬
reur fourbe et félon !...

2 juillet. — Le comte Alex doit
dîner avec son « vieil ami De Molt¬
ke, chef de l'Etat-Major général ».
A la dernière minute, ce dernier est
mandé au Palais de l'Empereur.
Emu par de sombres pressentiments,
le comte se met dans la soirée à la
recherche de De Moltke. Il se rend
chez lui. De Moltke arrive bientôt
et « se laisse tomber dans un grand
fauteuil », puis comme répondant à
une question que je n'ose pas poser,

poursuit le comte : « Oui, mon ami,
voici venir la tempête L'empereur
m'a gardé quatre heures à discuter
les chances que nous aurions d'af¬
fronter glorieusement la lutte Je
lui ai dit que l'Allemagne est prê¬
te, mais que le devoir de tout pa¬
triote allemand consistait à faire de
son mieux pour éviler le conflit, car,
dussions-nous en sortir triomphant
(sic), nous y perdrions l'estime de

. l'Europe en raison des moyens aux¬
quels nous devrions forcément re¬
courir. »

De Moltke voyait juste : il doutait
du succès et il comprenait que les
atrocités allemandes vaudraient à
son pays l'exécration de l'univers !...
Et comme le comte Alex voulait

douter encore, comme il objectait
que la Serbie ne fournirait pas d'oc¬
casion suffisante pour justifier la
guerre, De Moltke riposta : « Quand
on veut la guerre, a-t-on besoin de
raisons pour la provoquer ? On
trouve toujours des prétextes. Je
vous le dis, Guillaume II veut la
guerre: Je crois bien qu'il l'a tou¬
jours voulue, mais qu'il a eu le cou¬
rage de feindre jusqu'au jour où il
a pensé qu'il pouvait enfin réaliser,
avec la certitude d'aller jusqu'au
bout, ses desseins implacables. Si
vous l'aviez entendu m'interroger ce
soir, sur le rôle que notre artillerie
serait capable de jouer en cas de
guerre, vous ne douteriez pas de
ses intentions ».

4 juillet. — Le comte Alex a ce

jour-là un long entretien avec le
Kaiser. Les deux amis s'entretien¬
nent de la guerre. Aux objections pré¬
sentées par le comte, Guillaume ré¬
pond : « Avez-vous réfléchi, mon
cher Aie::, que mon grand-père, en
mourant, n'avait pas tout à fait ache¬
vé son œuvre Regardez la position
géographique de l'Allemagne. Entou¬
rée d'ennemis, n'ayant pas sur la
mer les débouchés nécessaires, ou
n'en ayant que d'artificiels, peut-elle
jouer le rôle prépondérant qui lui
revient dans les destinées du monde?
Nous ne pouvons rester éternelle¬
ment sur la défensive : tôt ou tard,
nous devons faire l'effort final A
présent nous sommes prêts ! » ,

Nous devons forcément nous bor¬
ner. Aussi bien les autres entretiens
des « deux amis » ne font que con¬
firmer ce qui précède. Et nous en
arrivons à la fin du journal, ou plu¬
tôt à la fin de la première partie, —
la seconde n'ayant pas encore paru.
Nous sommes.au 23 juillet, de¬

puis quelques jours, les deux amis
font, dans les fjords de Norvège, une
croisière, à bord du Hohenzollern. Ce
jour-là. un courrier considérable par¬
vient à l'empereur. Il a trait, on s'en
doute, à la situation critique euro¬
péenne. Un long entretien a lieu en¬
tre les « deux amis ». Au comte
Alex qui veut encore conjurer le pé¬
ril, le Kaiser répond, en jetant défi¬
nitivement le masque : « L'Autriche
n'est pas seule d'ans cette affaire.
Derrière elle, il y a le public Russe
el la presse Russe, l'ambition du
Président Poincaré et l'insolence des
journalistes français, toutes les riva¬
lités el tous les périls qui nous me¬
nacent et qui nous ont si longtemps
menacés, quand je ne pouvais rien
faire que rester silencieux et impas¬
sible. J'ai attendu, j'ai veillé long¬
temps pour un souverain qui a sa
tâche à remplir. Pensez-vous que
cela m'ait été facile ? Vous figurez-
vous que je n'ai pas souffert dans
nia fierté, dans mes sentiments pa¬
triotiques, dans mon ambition en ne
bronchant pas sous les insultes ? Si
vous vous imaginez cela, vous vous
trompez. J'ai gardé le silence, parce
que je ne pouvais faire autrement,
parce que je n'étais pas prêt pour
la lutte, parce que je n'avais pas la
certitude, en l'affrontant, de vain¬
cre. L'HEURE A SONNÉ DE JETER
LE MASQUE Je respire ! Je
ferai la guerre sans merci, sans re¬
mords, sans épargner rien, ni per¬
sonne, EN DÉTRUISANT TOUT CE QUE
JE NE POURRAI Prendre !

le kabotin a jeté le masque et il a
tenu parole, sa horde détruit tout ce
qu'elle ne peut prendre. Mais la bar¬
barie teutonne a révolté le monde
qui, tout entier, se dresse contre
l'Allemagne et si prêt qu'il fût, le
Kaiser ci trop présumé de ses forces.
S'il a « souffert dans ses ambitions »
au cours de ces dernières années,
ses souffrances vont croître au fur et
à mesure que la désillusion va s'af¬
firmer.
Guillaume voulait étendre sa main

ensanglantée sur toute l'Europe,...
c'est la poigne de la Triple-Entente

,k

qui prend ce malfaiteur au collet et
qui ne desserrera l'étreinte que lors¬
que Justice sera faite !...

A. C.

te.m aillés
X

s
Enos a été bombardé par les

alliés. Des fugitifs arrivés de
Dedeagatch, à quinze milles au
nord-ouest d'Enos, annoncent que
les Anglais ont débarqué à Enos
et que le commandant de ce port
en aurait ordonné l'évacuation.
Le « Tageszeitung » publie une

dépèche spéciale d'après laquelle
20.000 soldats anglais et français
auraient débarqué près d'Enos, et
une forte canonnade aurait eu lieu
entre les batteries turques et les
vaisseaux alliés.

->§>:<-

Durant les derniers jours s'est
effectué un vaste et continuel mou¬
vement des troupes concentrées
en Egypte.
Laissant de côté les détails, on

peut dire qu'on a déjà commencé
après des préparatifs diligents et
efficaces tout à l'honneur de l'or¬
ganisation anglaise, une grandiose
action anglo-française contre les
Dardanelles et l'Asie-Mineure déjà
prévue par quelques journaux.
Les troupes destinées à y parti¬

ciper ont déjà quitté Alexandrie
et Port-Saïd sur de nombreux con¬

vois bien escortés, pourvues d'un
parfait équipement et de larges
approvisionnements.
Quantité de combattants confir¬

ment les déclarations faites par
quelques officiers anglais, à savoir
que les alliés sont décidés à forcer
les Dardanelles coûte que coûte.
Les troupes anglaises, austra¬

liennes et zélandaises ont quitté
l'Egypte dans un ordre parfait et
avec le plus grand enthousiasme.
Un fort contingent formé princi¬
palement de soldats britanniques
et indiens est resté pour la garde
de l'Egypte et pour la défense du
canal." *,

(Communiqué
Caucase).

de l'état-major du

Sur le littoral, un détachement à
échangé une fusillade avec l'enne¬
mi. Pas de changement sur les au¬
tres fronts.

Le
de l'état-major du(Communiqué

généralissime).
Dans la direction de Lutovick,

nous avons progressé avec succès.
Nous nous sommes emparés d'une
partie des tranchées ennemies sur
la cote 1001, au nord-est de T ubia.
Nous avons faits prisonniers 6 of¬
ficiers et plus de 200 soldats.Nous
avons pris 2 mitrailleuses.
Au cours de la nuit du 21 au 22

auvil, l'ennemi a prononcé une of¬
fensive sur le front Lubia-Buco-
vietz-Sianki ; mais partout cette
offensive a échoué. L'ennemi a été
repoussé avec d'énormes pertes.
Sur tout le reste du front, l'ac¬

tion de l'artillerie est rare. Dans
certains secteurs, l'ennemi bom¬
barda nos positions avec de l'artil¬
lerie lourde.
En résumé, pendant la journée,

on ne signale rien d'essentiel et la
oituotion OCU1£> CIlHllii,^-
ment.

->8<-

Dans la région d'IIsjok
On annonce que la prise par les

Russes des hauteurs dominant la
cote 1001, dont il a été question
dans le communiqué d'hier, a gran¬
dement facilité la conquête de la
région d'Usjok. De ce fait, l'impor¬
tance de la cote 992, que l'ennemi
tient encore, est sensiblement ré¬
duite.

Bataille acharnée autour d'Ypres
Le combat autour d'Ypres se

poursuit avec une violence qui ne
fut jamais atteinte depuis octobre
dernier. Depuis quatre jours, les
pertes de l'ennemi sont relative¬
ment lourdes.

->»<-

Un ouragan de mitraille
La quantité d'obus tirés sur

Ypres et tout le long du front
atteint des proportions inconnues
jusqu'ici. Un véritable ouragan
d'obus de gros calibre s'est abattu
sur Ypres. C'est le bombardement
le plus dur que l'antique et histo¬
rique cité ait connu depuis le com¬
mencement de la guerre.
En dépit de ce terrifiant bombar¬

dement, tout le front britannique
a été fermement maintenu et il se

confirme même que les troupes
ont enlevé de nouvelles tranchées.

liés du M
Le sultan fait faire des démarches

auprès des diplomates accrédités
en Turquie pour les réunir en.une
conférence dont on ignore le but.

>R<

L'opinion st uen der ioltz
La nomination de von der Goltz,

commandant en chef du 1er,corps
d'armée turc déplaît à nombre
d'officiers. On attend des manifes¬
tations hostiles.

La Turquie voudrait la paix
D'après l'Agence télégraphique

de Pétrograd dont les informations
sont soigneusement contrôlées, le
grand-visir aurait sondé les am¬
bassadeurs d'Italie et des Etats-
Unis pour savoir si ces deux
puissances accepteraient de servir
d'intermédiaire à la Turquie pour
engager avec la Triple Entente des
pourparlers en vue d'une paix
séparée.

Les étudiants contre les Allemands
Les étudiants de Gênes, Turin,

Bologne etc., se sont déclarés
solidaires de leurs camarades de
l'Ecole polytechnique de Milan qui
réclament ledépart-d'un professeur
allemand.

->!€<-

Inquiétudes de François-Joseph
François-Joseph redoute une

incursion italienne dansleTrentin,
et les rapports qu'il reçoit à ce
sujet ne sont pas satisfaisants. Il a
accordé une audience extraordi¬
naire au baron Burian, qui lui a
expliqué la situation et lui a dit la
réponse évasive de l'ambassadeur
d'Italie à propos de la mobilisation
italienne.

- >m<

Siluatiou grave dans le Trentia
A Trieste, le service des voitures

a dû être supprimé. On manque,
en effet, d'avoine pour nourrir les
chevaux et ceux-ci vont être
abattus.
On signale des émeutes à Aveo,

où la population a détruit les
magasins et incendié les bureaux
de plusieurs administrations.
A Gorice, 5.000 personnes ont

assailli la préfecture.
A Pavenzo et à Capo-d'Istria, la

en manifestant contre la guerre.
Le commandant de Pola a de¬

mandé à Vienne l'envoi de vivres,
car les pluies ont endommagé tous
les dépôts militaires et on a dû
jeter à la mer 15.000 sacs de farine
avariée.

SUR MER
On mande d'Inishtrahull au

« Lloyd » que le vapeur « Caprivi »,
dont "le port d'attache est Bergen,

P\
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et qui allait de Baltimore à Chris¬
tiania, a heurté une mine le 18 avril,
au large de l'île Tory, et qu'il a
coulé le 23 dans la soirée. Son équi¬
page est sauvé.
Une autre dépêche, parvenue de

Burntisland au Llovd, dit que les
équipages des vapeurs norvégiens
« Oscar » et « Eva » sont arrivés
hier au soir à Burntisland, à bord
du vapeur « Anna ». Ils rapportent
qu'ils se trouvaient à 170 milles en-

et demanda à voir les papiers des
deux navires.
Il donna aux équipages dix mi¬

nutes pour quitter les vapeurs. Il
arrêtait en même temps l'« Anna »,
auquel il ordonnait de prendre les
marins à son bord.
D'après le récit des deux capi¬

taines, de 10 à 12 obus furent tirés
contre leurs bateaux, qui furent
coulés.

/œuvre, et ils ne tarderont pas à mon¬
trer à la Kultur que les savants fran¬
çais peuvent faire aussi bien, sinon
mieux, quand .il faut se défendre con¬
tre des bandits, contre des Boches.

L. B.

Citations à Tordre du jour

Relations sino-japonaieei
tendues

Le ministre du Japon a remis au
ministre des affaires étrangères de
Chine une demande péremptoire
insistant pour l'acceptation com¬
plète des dernières propositions
révisées ; dans le cas contraire, les
négociations seront immédiate¬
ment rompues.

>:«<

Les Pertes de la Marine anglaise
M. Asquith a communiqué le

nombre des officiers et matelots
de la marine royale, des fusiliers
marins de la réserve navale et de
la réserve volontaire tués, blessés
ou manquants depuis le début de
la guerre jusqu'à la date du 31
mars.

Officiers : tués, 332; blessés, 61 ;
manquant, 7 ; internés, 41 ; pri¬
sonniers, 11 ; total, 452.
Hommes : tués, 4.981 ; blessés,

640 ; manquants, 72 ; internés,
1.524; prisonniers, 924 ; total, 8,141.

DENT POU DENT
Les communiqués de ces derniers

jours relataient que les Boches em¬
ployaient des bombes asphyxiantes
contre nos troupes.
• Voici, à propos de ces bombes, l'o¬
pinion d'un savant, particulièrement
placé et qualifié pour en parler :

« Je ne connais pas encore exacte
ment la composition de ces bombes,
mais, je la connaîtrai bientôt, et
soupçonne, dès maintenant, la caté¬
gorie des produits rares, coûteux, déli¬
cats et difficiles à préparer, que l'in¬
dustrie ne fabrique pas et qui restent
dans le domaine des laboratoires ; or,

pour obtenir un résultat, comme celui
que cherchaient nos ennemis, il faut
une quantité considérable de ces pro¬
duits. Je crois donc qu'il s'agit d'un
coup de surprise, le coup de quelque
père François boche, qui ne saurait
être renouvelé bien souvent, dans
d'aussi vastes proportions.

« J'ai eu l'occasion d'examiner un

éclat d'obus, du même genre, que les
Allemands avaient employé déjà près
de Verdun et qu'un ami m'avait rap¬
porté du front ; autant que j'ai pu
m'en rende compte, c'était un obus
suffocant, procédant de la même idée
que celle qui a inspiré au laboratoire
municipal de Paris, ces cartouches,
dont on se sert assez fréquemment
pour la capture des bandits ou des
fous dangereux. »

Il sera dit que, au cours de cette
guerre, les Boches auront employé
toutes les armes les plus cruelles com¬
me les trucs les plus déloyaux, pour
obtenir quelques succès.
Rien ne les arrête, aucune considé¬

ration de la plus élémentaire huma¬
nité ne les retient dans leur œuvre de
ruine.

C'est en dépit même des conven¬
tions et des lois de la guerre, qu'ils
opèrent et qu'ils continueront à em¬
ployer les engins les plus meurtriers,
les plus atroces.
Mais le savant dont nous publions

ci-dessus l'interview, a déclaré très
nettement :

« Soyez persuadé que nous saurons
répondre aux Allemands. Nous travail¬
lons pour cela, puisque la science, au¬
jourd'hui, par leur faute, doit être une
sorcière redoutable et non plus une
nonne ree: »

On ne saurait répondre différem¬
ment aux sauvages du Kaiser ; puis¬
que, pour eux, il n'existe ni règlement,
ni loi, ni traité, ni convention entre
belligérants, les alliés auraient tort de
se montrer trop sensibles.
Puisque le pétrole enflammé, le vi¬

triol, les bombes asphyxiantes, demain
quelque autre invention diabolique,
sont engins employés par les Boches,
espérons, comme le déclare le savant
chimiste interviewé, qu'ils en seront
les premières victimes.

Que nos chimistes se mettent à

L'0//îcierpublieTes citations sui¬
vantes dont ont été l'objet les offi-
çiersj sous-eunciers tu suiuai un
7e d'infanterie :

7e régiment d'infanterie.
V BATAILLON : le 1er bataillon

s'est porté avec un élan irrésistible
et un admirable entrain à l'attaque
d'un ouvrage ennemi fortement or¬
ganisé et défendu : s'en est emparé
après une lutte très vive et s'y est
maintenumalgré des contre-attaques
désespéréesdel'ennemi. A fai-t plus de
cinquante prisonniers, pris deux mi¬
trailleuses et un nombreux matériel
5 mars 1915).
SCI1MUCKEL, chef de bataillon _

grâce à ses habiles dispositions _ét à
l'admirable élan qu'il a su imprimer
à son bataillon, est parvenu à s'em¬
parer d'ouvrages fortement organisés
et défendus. Par son énergie, son ar¬
dent esprit offensif et son remarqua¬
ble esprit de décision, a rejeté de très
vives contre-attaques de l'ennemi,
réussissant non seulement à semain¬
tenir sur lapartie conquisémaisaus¬
si a gagner du terrain en avant (5
mars 1915).
BARNY DE ROMANET (Joseph), ca

pitaine : a brillament enlevésa com¬
pagnie en chargeant à sa tête,Ta con¬
duite jusqu'aux tranchées ennemies
qui ont été conquises, est tombé mor¬
tellement atteint au moment où il
allait y pénétrer (5 mars 1915).
TH1MUS (Auguste), capitaine : ar¬

rivé depuis huit jours à sa compa¬
gnie, l'a, pour ses débuts, au feu,
conduite à l'assaut avecunecrânerie
exemplaire ; est tombémortellement
atteint au bord de la tranchée qui a
été définitivement conquise le5mars
1915.

BOUVIERE, sous-lieutenant : les
capitaines de deux compagniesétant
tombés pendant l'assaut, a pris le
commandement de ces unités, s est
installé dans les tranchées enlevees,
en a conquis lui-même 100 mètres de
plus, et sans recevoir de renforts
s'est maintenu pendant dix heures
malgré deux contre-attaques enne¬
mies (5 mars 1915).
LAPEDAGNE, sous-lieutenant : a

pris le commandement de sa compa¬
gnie dont le chef était blessé et s'est
maintenu pendant dix heures dans
les tranchées conquises malgré une
violente contre-attaque ennemie ;
sous-lieutenant de dix-huit ans, à
déjà conduit quatre fois sa compa¬
gnie au feu avec une bravoure et un
sang-froid exemplai res
DE BARDIES, sous-lieutenant : a

vaillamment entraîné sa section a
l'assaut des tranchées ennemies for¬
tement défendues ; a continué a con¬
duire l'attaque quoique blessé.
POPIS, lieutenant : ayant occupé

une tranchée récemment conquise,
est parvenu, grâce a son indomptable
énergie et à son ardent esprit offensif
non seulement à se maintenir mais à
s'emparer d'une partie de tranchée
adjacente dont la possession facilite¬
ra grandement les opérations ulté¬
rieures. A été proposé pour la Légion
d'honneur le 5 mars, à la suite de sa
brillante conduite aux combats des
1er et 17 février.
SAINTIN, sergent : après la prise

d'une tranchée, a conquis, le 5 mars,
avec sa section, un boyau attenant
d'une longueur de 40 mètres. S'y est
maintenu malgré une violente con¬
tre-attaque.
KARSY, soldat : a encouragé et en¬

traîné ses camarades à l'assaut ; a
pénétré le premier de sa compagnie
dans une tranchée ennemie, ou il a
tué quatreAllemands.
BOUNIOLS (Jean), aspirant : s'est

élancé brillamment à la tête de sa
section sur une tranchée fortement
occupée par l'ennemi. A été tué peu
après avoir réussi à s'en emparer.
COUZY (Jean), soldat : s'est brillam¬

ment conduit pendant l'attaque d'un
bois, blessé mortellement, s'est
écrié : « Je sens que je vais mourir,
mais dites à mes camarades que je
suis content d'avoir fait mon devoir
jusqu'au bout. »
HITTE (Jean), sergent-major : af¬

freusement mutilé par un obus, a
voulu, avant de mourir, donner à
son commandant de compagnie tous
les renseignements qu'il avait pu
recueillir sur l'ennemi ; a donné ces
renseignements, est mort ensuite.
BLANC (André), adjudant : a été

blessé mortellement en conduisant
avec la plus grande bravoure, sa
section à l'assaut d'une tranchée alle¬
mande.

lion de sa compagnie la possibilité
d'intervenir et de faire un certain
nombre d'Allemands prisonniers.
BONFANTE, adjudant : a fait preu¬

ve depuis le début de la campagne
d'une énergie et d'un courage au-
dessus de tout éloge ; s'est particu¬
lièrement distingué pendant l'atta¬
que d'un bois et a assuré le comman¬
dement de la compagnie dans des
circonstances difficiles.
FRAYSSEIX, sergent : patrouilleur

d'une rare audace, a conduit égale¬
ment à plusieurs reprises sa demi-
cootinn avec beaucoup d'autorité et
le plus grand courage, à l'assaut de
tranchées ennemies. Quoique blessé,
est resté à la tête de sa troupe et n'est
allé ensuite se faire panser que sur
Tordre formel de son commandant
de compagnie.
DELPÉ, sergent : pendant la mar¬

che par bonds, s'est levé, malgré le
feu violent de l'ennemi, en criant :
« Allons-y carrément.» A été suivi de
toute la compagnie dont le chef avait
été tué. Dernière Heure
BARRÈRE, sergent : lors d'une

contre-attaque de nuit, a pris le
commandement d'une unité dont
tous les chefs avaient été tués et a
fortement contribué à repousser l'en¬
nemi.

SOUILLIÉ, soldat : a montré le plus
grand courage en sautant le premier
de sa compagnie dans une tranchée
ennemie et en appelant ses camarr
des.
AUDEGUIS, sergent : chargeant à

la tête de sa section et séparé de sa
compagnie, s'est emparé de 50 mé¬
trés. de tranchées.
Nos'félicitationsà touscesvaillants

compatriotes.

Au 74
M. Faure-Durand, capitaine de

réserve au 59ed'infanterie, passe au
7e, est nommé chargé du matériel,
en remplacement du capitaine
Rivard, maintenu hors cadres.

Au 207e
M. Dablanc, lieutenant au 207%

est promu au grade de capitaine.
Félicitations.

Médaille militaire
Nous sommes heureux d'annon¬

cer que notre compatriote Charles
Balagay rie,adjudant aux tirailleurs
algériens, originaire d'Espère, vient
d'être décoré de la médaille mili¬
taire.
La remise de cette décoration a

eu lieu sur la placed'armes d'Arles
où notre brave compatriote est en
traitement pour une grave bles-'
sures qu'il a reçue.
Nous adressons au nouveau mé¬

daillé nos plus vives félicitations.

DÉPÊCHES OFFICIELLES
COMMUNIQUÉ DU 24 AVRIL (22 h.)

Au nord d'Ypres, LES ALLEMANDS, dans la nuit de
vendredi à samedi et dans la journée de samedi, ONT
TENTÉ UN EFFORT VIOLENT POUR EXPLOITER LA
SURPRISE PROVOQUÉE, AVANT-HIER, PAR LEURS
GAZ ASPHYXIANTS. CET EFFORT A ÉCHOUÉ.

Samedi, à l'aube, ils avaient réussi à enlever, sur la rive
gauche de TYser, le village de Lizerne. Une vigoureuse at¬
taque de nos zouaves et des carabiniers belges nous a ren¬
du ce village, que nous avons bientôt dépassé.
NOUS AVONS PROGRESSÉ SENSIBLEMENT sur notre

gauche, en liaison avec l'armée belge, plus lentement sur
notre droite.
Les troupes britanniques, objets pendant ce temps d'une

violente attaque, y ont riposté par une contre-attaque im¬
médiate, dont les résultats ne nous sont pas encore connus.

En Champagne, au saillant nord du fortin de Beausé-
jour, LES ALLEMANDS ONT FAIT EXPLOSER CINQ
FORTES MINES à proximité de nos tranchées. Malgré la
violence de l'explosion, LES ENTONNOIRS, qui ont un
diamètre de vingt-cinq mètres, ONT ÉTÉ AUSSITOT OC
CUPÉS PAR NOS TROUPES, QUI Y ONT DEVANCÉ
L'ENNEMI.

SUR L'YSER
les Allemands font un effort désespéré

On télégraphie de l'Ecluse :
Les Allemands font des efforts désespérés sur le front

de TYser.
Toutes les troupes des Flandres et du Brabant sont par¬

ties vers le front des environs d'Ypres.

PERTES ENNEMIES TERRIFIANTES
De l'Ecluse également :
Les pertes ennemies sont terrifiantes.
De Liège on signale l'arrivée de VINGT CINQ MILLE

blessés.
De nombreux hôtels sont transformés en hôpitaux.
Aux environs d'Hasselt, la population doit aider à enter¬

rer les cadavres.

NOUVEL ASSAUT
CONTRE LA COTE 60

On télégraphie de Londres :
De nouvelles attaques furent dirigées, hier, contre la

cote 60.
Elles furent repoussées.

Un diplomate sacrifié
D'Amsterdam :
L'ancien ministre d'Allemagne à La Haye, von Muller,

quitte définitivement la diplomatie.
BÉSÛBDBES A TURIN
A la suite de désordres, l'université de Turin a été fer-
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DES COMBATS TRÈS CHAUDS SE SONT LIVRÉS au
bois d'Ailly, où les Allemands multiplient des efforts déses
pérés pour reprendre les sept cents mètres de tranchées
que nous leur avons enlevés le 22. Après avoir dû évacuer,
ce matin, une fraction de ces tranchées, nous l'avons re-
ciiftquise dans la journée et nous nous y sommes mainte¬
nus.

niée.

Troubles très violents
en Autriche

On mande de Genève :
Les troubles violents continuent à Trieste et dans plu¬

sieurs villes de Styrie.
Des mouvements populaires très graves se produisent

à Gorritz.
L'agitation révolutionnaire se manifeste à Prague.
Une mutinerie militaire a éclaté à Agram.
UNE BÉOISION

DES BOCHES
On mande de Copenhague :
Le tribunal des prises de Hambourg a refusé d'indemni¬

ser l'armateur du bateau hollandais Maria, coulé par un
sous-marin allemand.

EE PAIN CHER
De La Haye :
Les boulangers de Berlin demandent que le prix du pain

soit fixé à 90 pfennings les 4 livres.
MMIfESTUTION PATRIOTIQUE I RABAT
Une manifestation enthousiaste a éclaté à Rabat en l'hon¬

neur du croiseur anglais et du croiseur français, —- bat¬
tant pavillon du chef de la division navale française, —
venus à Rabat pour saluer le sultan, vendredi.

PARIS-TELEGRAMMES.
A

A Londres, on croit, plus que jamais, à une prochaine
intervention des Neutres, aux côtés de la Triple-Entente.
Il ne semble pas possible, en effet, que l'Italie puisse

hésiter longtemps encore à agir, dans son propre intérêt.
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Spectacles honteux
Le trottoir de l'Hôtel de Ville

deviendra légendaire à Cahors ;
c'est un poste d'observation pour
les agents de police ; c'est un lieu
de promenade, en même temps
qu'une tribune pourceux qui après
dîner font la digestion et pérorent
ou potinent ; c'est un refuge pour
les nomades sans abri, mais de¬
puis quelques semaines, c'est un
ring, un tréteau pour boxeurs et
boxeuses.
Chaqup soi rdesdispu tës éclaten t,

des rixes ont lieu:et encore samedi
soir, des femmes belges ont offert,
à une foule de 300 personnes, un
spectacle honteux.
Injures, coups de poing, rien ne

manquait à la scène : les femmes
belges se battaient, les hommes,
à côté, riaient.
Laissera-t-on faire toujours?
Nous espérons que la munieipa

lité saura donner des ordres à ceux
, qui doivent les exécuter.
1 L. B.

HibliogrâpM®

Dans la forêt d'Aprcmont, à la Tête-de-Vache, l'ennemi
nous a violemment bombardés, mais n'a plus attaqué.

***

BADIE, sergent : a maintenu avec
la plus grande énergie sa troupe
dans les tranchées nouvellement
conquises; a repoussé avec vigueur
plusieurs contre-attaques ennemies
ail COUrS Gesquolloeil a tué plusieurs
Allemands de sa main.
VIGNARD, adjudant : n'a cessé au

cours des dernières attaques de se
distinguer par son entrain, sa bra¬
voure et son sang-froid. Le 19 février,
notamment, s'est lancé à la tète de
son peleton,à l'assaut d'une tranchée
ennemie dont il s'est emparé et où
il a réussi à se maintenir malgré un
feu intense de l'ennemi.
BERNE, caporal : a fait preuve du

plus grand courage et d'un sang-
Troid remarquables en arrêtant seul
par son feu une contre-a!taque en-

, nemiequi tentait de déboucher par
| un boyau ; a donné ainsi à une frac-

Onésime RECLUS

Atlas de la plus grande France
160 planches in-4° en couleurs, 160

pages de texte en 20 livraisons. — Pa¬
ris". — Attinger Frères, éditeurs 2,
rue Antoine-Dubois.
Mise en vente des 19e et 20e livraisons
La Librairie Attinger frères vient

de publier les 19e et 20e livraisons de
l'Atlas delà PlusGrandeFrance,l'ou¬
vrage capilal du maître géographe
Onésime Reclus. Ces fascicules sont
consacrés à nos colonies dont ils étu¬
dient en seize caries (quelques-unes
subdivisées en cartons) la topogra¬
phie et la puissance économique.
On n'en saurait trop louer la scien¬

ce approfondie, le souci d'actualité
ot d'hobiioté d'exécution. Rappelons
qu'au verso de chacune des cartes un
texte explicatif, rehaussé de cartons
en noir, schémas, diagrammes et
dessins variés, augmente par ses
renseignements condensés la haute
valeur de la cartographie.
Les événements de l'heure présen¬

te, qui laissent pressentir une Fran¬
ce agrandie et une Europe remaniée,
nous décident à la publication d'un
Appendice consacré à ces transfor¬
mations. Il paraîtra aussitôt après la
guerre et sera complété par une car
tographie du monde entier.

ComiipÈ25M(l!!il.)
(Transmis au "Journal du Lot " par PAHSS-TÉLÉGIIâMMES)
EN BELGIQUE, NOS CONTRE-ATTAQUES SE POUR¬

SUIVENT AVEC SUCCÈS, EN ÉTROITE LIAISON AVEC
NOS ALLIÉS.
LES ALLEMANDS QUI ONT ATTAQUÉ AVEC DEUX

CORPS D'ARMÉE, ONT CONTINUÉ A EMPLOYER,
HIER, DES GAZ ASPHYXIANTS. CERTAINS DE LEURS
PROJECTILES, NON ÉCLATÉS, EN CONTIENNENT UNE
FORTE QUANTITÉ.
NOUS AVONS SENSIBLEMENT PROGRESSÉ VERS

LE NORD, SUR LA RIVE DROITE DU CANAL DE
L'YSER.
LES TROUPES BRITANNIQUES, MALGRÉ UNE VIO¬

LENTE ATTAQUE ALLEMANDE, SIGNALÉE HIER
SOIR, ONT, A NOTRE DROITE, MAINTENU TOUTES
LEURS POSITIONS.

***

EN ARGONNE, NOUS AVONS ENLEVÉ UNE TRAN¬
CHÉE ENNEMIE, PRIS DEUX MITRAILLEUSES ET FAIT
DES PRISONNIERS.
CETTE ACTION TOUTE LOCALE A ÉTÉ DES PLUS

VIVES.
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Les Allemands font, en ce moment, un effort colossal
en Belgique sur l'Yser,... sans aucun succès d'ailleurs que
de sacrifier des hommes par milliers. Il n'y aurait pas à
Liège moins de 25.000 blessés !...

Un nouvel assaut, hier, vers la cote 60, point stratégique
important enlevé par les Anglais, a échoué.

k
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SUR LES HAUTS-DE-MEUSE, A LA TRANCHÉE CA-
LONNE, LES ALLEMANDS ONT ATTAQUÉ AVEC TOU¬
TE UNE DIVISION SUR UN FRONT DE MOINS D'UN
KILOMÈTRE. ILS ONT D'ABORD FAIT PLIER NOTRE
PREMIÈRE LIGNE, MAIS ILS ONT ÉTÉ RAMENÉS EN
ARRIÈRE PAR UNE CONTRE-ATTAQUE.

On se souvient de von Muller, cet ambassadeur alle¬
mand en Hollande, que le Kaiser rendait responsable de
l'attitude réservée de la Hollande. Von Muller « manquent
de poigne », On le lui fait voir en le... balançant définiti¬
vement !

A

Les troubles s'aggravent en Autriche.
De Trieste, où la situation est critique, la révolution

gagne Goritz (pins au nord) et Prague, en Bohême.
Fait plus grave, une mutinerie militaire a éclaté à

Agram. en Croatie. ***

Le tribunal des prises de Hambourg refuse d'indemni¬
ser l'armateur hollandais, propriétaire du Maria, coulé par
un sous-marin allemand.
Le cynisme allemand finira-t-il par indigner les Pays-

Bas ?...'

Le bilan reste invariable.
En dépit d'efforts désespérés, les Boches sont maîtrisés

partout.
En Belgique, ils ont attaqués avec des forces considé¬

rables, ils ont échoué.
En Argonne, Us ont dû céder du terrain.
Sur les Hauts-de-Meuse, une attaque en masse a eu un

succès momentané, mais finalement, là comme ailleurs,
les Barbares ont dû se replier !
Pauvre Guillaume, il ne peut plus noter un seul suc¬

cès !...

1

Paris, 12 h. 15

Les Interventions
ITALIENNE, ROUMAINE, GRECQUE

semblent imminentes
On mande de Londres ;
La presse anglaise constate que les interventions Ita¬

lienne, Roumaine et Grecque semblent imminentes.
Les négociations continuent de part et d'autre.

Grande Pfyarrqacie de la Croix Rouge
En face le Théâtre, CAHORS

La Phosphiode Garnal
Remplace l'Huile de foie de morue

et les préparations ferrugineuses et iodées
« @

pour le traitement et la guér.ison des Maladies de la poitrine,
Maladies des os, Maladies des enfants, Rhumatismes,

Engorgements ganglionnaires, Toux opiniâtre,
Furoncles, etc.

Le propriétaire-gérant : A. COUESLANT.
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